
Les monastères de la presqu’île 
de l’Akrotiri : 
                                   
Cette balade très originale nous plonge dans 
l’histoire monastique et les légendes de la terre 
de Crète. Au cœur de la péninsule d’Akrotiri, à 
12 kms  de Hania, elle démarre au Monastère 

d’Aghia Triada. 
 
Comment s’y rendre sur ? 
  
En voiture au départ de Hania, 
prendre la direction de l’aéro-
port, à la sortie du village d’A-

roni, prendre la route de gauche jusqu’au mo-
nastère d’Agia Triada. 

 
Durée :  
 
Aghia Triada - Gouverneto : 15 
mn en voiture,  1h30 à pied. 
Gouverneto – Katholiko : 30 
mn 

Katholiko – crique : 30 mn. 
 
Difficultés: 
 
Aucune pour l’aller mais le 
retour est parfois laborieux 
surtout au début ou la pente est 
un peu accentuée. 

 
 
Conseils pratiques :  
 
Prendre de l’eau avant la des-
cente sur Katholiko et un pi-
que-nique si vous descendez 
jusqu’à la mer. Ne pas oublier 

les lunettes de soleil et les chapeaux. Evitez de 
faire la remontée aux heures les plus chaudes 
pendant les mois d’été. 

 
Itinéraire. 
 
Le premier monastère : Agia 
Triada - Sainte Trinité 
Le monastère de Aghia Triada, 
au pied du Tzobomylos, dans 

un beau paysage verdoyant, planté d’oliviers, 

de vignes et de cyprès, fut fondé en 1630 par 
deux moines vénitiens de la famille Tzankaro-
lo, qui embrassèrent la religion orthodoxe. Ce 
qui explique l’influence de l’Europe occiden-
tale tout en préservant cependant la tradition 
architecturale des églises orthodoxes. Le mo-
nastère fut vraisemblablement construit sur le 
site d’un monastère beaucoup plus petit ap-
partenant à la riche famille Mourtaros, d’où le 
nom utilisé parfois de Aghia Triada du Mour-
taros. 
Au centre se dresse l’église cruciforme à cou-
pole, avec deux chapelles, Zoodochos Pigi et 
St Jean le Théologien. Chaque travée est sur-
montée d’une coupole, une grande pour la nef 
centrale et deux plus petites pour les nefs laté-
rales. La façade de l’église avec ses colonnes 
doriques, porte les marques de l’influence 
vénitienne. 
La construction n’étais pas terminée lorsque 
les turcs occupèrent l’île en 1645. Elle fut 
terminée plus tard grâce au vice-roi d’Egypte 
qui privilégia quelques crétois soumis. Le 
clocher date de 1864. La structure du bâti-
ment avait été conçue pour que la communau-
té puisse subvenir entièrement à ses besoins 
sans sortir, spécialement en cas de tensions : 
stockage des récoltes, outils, pressoirs à huile 
et à vin, citernes. Les deux moines Tzangaro-
los firent de ce monastère l’un des plus grands 
de Crète. 
La taille des bâtiments et du réfectoire en té-
moignent.  Leur nom est indiqué en grec et en 
latin au-dessus de la porte du narthex. Aghia 
triada soutint la lutte contre les turcs et fut en 
partie détruit durant la révolution de 1821. Sa 
contribution à l’éducation fut remarquable : 
beaucoup de crétois purent y apprendre à lire 
et écrire. Après 1821 l’école fut réorganisée et 
de prestigieux professeurs vinrent y ensei-
gner. Aujourd’hui, il reste cinq moines…. 
 
Deuxième monastère : Gouvernéto 
Depuis Aghia Triada, prendre la route carros-
sable indiquée par un panneau, pour le mo-
nastère de Gouvernéto. Route pittoresque et 
encaissée dans un paysage aride. 
Ce monastère, véritable enceinte fortifiée, est 
le plus caractéristique et le plus ancien de la 
péninsule ; Les différents travaux de restaura-
tion ont à peu près réussi à préserver son as-

pect original. Sa contribution à la résistance 
nationale, la vie religieuse et la vie locale est 
remarquable. 
L’enceinte fortifiée à la forme d’un parallélo-
gramme, avec quatre tours carrées aux angles. 
Au milieu de l’enceinte, la belle église voûtée 
en berceau, est dédiée à la présentation de la 
vierge et présente une élégante façade véni-
tienne renaissance. Deux chapelles : Haghii 
Déka et St Jean l’Etranger ou l’Ermite. Ce 
saint très vénéré passa la plus grande partie de 
sa vie en Crète occidentale. Il se retira dans la 
grotte de Katholiko où il mourut au début du 
XIème siècle. Plusieurs icônes, datées du XVe 
siècle, lui sont dédiées dans la petite chapelle. 
A la fin de la période vénitienne, c’était l’un 
des plus riches monastères de la région, de 
nombreux moines, de vastes terres. Comme 
pour son voisin Aghia Triada, la conquête tur-
que stoppa son développement  et la fin de la 
construction de l’église. 
En 1821, les moines furent massacrés.   
Aujourd’hui, il reste quatre moines…. 
 

Troisième monastère : Arkouthiotissa – 
katholiko 

La suite de la ballade se fait par une piste sans 
aucune difficulté . Elle vous conduira vers 
deux sites originaux dans un cadre grandiose. 
Très vite, sur la gauche, une petit groupe de 
bâtiments où l’on devine une ancienne église 
au centre : monastère Aghios Antonios. Un 
peu plus loin, à droite sur l’autre versant, 2 
arches, restes d’un autre monastère. 
Tout de suite après, on arrive à l’entrée d’une 
grande grotte étrangement éclairée par la lu-
mière du jour : c’est la grotte de l’Ours qui 
doit son nom à la grande stalactite. La légende 
dit que cet ours énorme a vécu. Il avait l’habi-
tude de venir boire toute l’eau du bassin, en 
privant ainsi les pauvres moines des monastè-
res environnants. Ceux ci décidèrent de se ca-
cher dans la grotte pour le surprendre. Quand 
il entra, il était si gros que la grotte s’obscurcit 
totalement ; les moines étaient morts de peur 
sauf un qui se mit à prier la vierge si fort 
qu’elle exhaussa sa prière et l’ours se pétrifia 
sur place. 
Les légendes expliquent l’inexplicable…Des 

recherches ont prouvé que dans les temps 
reculés, la déesse Artémis était adorée sous 
forme d’ours, dans cette grotte. La célébration 
avait lieu à la fin de l’hiver. les chrétiens 
continuent à fréquenter le même lieu pour 
adorer la vierge Arkouthiotissa, le 2 février, 
dans la petite église à côté. 
On peut voir sur le versant opposé, plus loin, 
à droite, deux petites maisons sphériques 
ayant été occupées par des ermites, sans doute 
durant la 2ème période byzantine. Certains vi-
vaient dans des grottes pratiquement inacces-
sibles et étaient ravitaillés en infime quantité 
de nourriture par des paniers accrochés à des 
cordes. 
Avant de tourner à gauche vers Katholiko, 
admirez le panorama : une gorge profonde et 
la mer tout en bas. On aperçoit un rocher en 
forme de bateau, battu par les vagues. La lé-
gende dit qu’il s’agit d’un bateau de pirates 
venus pour saccager le monastère de Katholi-
ko. Des  moines le virent et prièrent Dieu : le 
bateau fut pétrifié. On dit qu’à minuit, on en-
tend la voix du capitaine essayant en vain 
d’appareiller. Plus que 150 marches à descen-
dre pour arriver à katholiko mais cet effort est 
récompensé par la beauté du site.  
D’abord, la grande grotte, à gauche avant 
l’entrée. La légende raconte qu’un ermite vi-
vait dans les parages et ne se nourrissait que 
de plantes sauvages. Il était si courbé par les 
privations qu’il ressemblait à un animal à qua-
tre pattes. Un soir qu’il ramassait ses plantes, 
un chasseur le prenant pour un animal le bles-
sa avec son arc. Suivant les traces de sang, il 
retrouva l’ermite entrain de mourir dans la 
grotte qui devint un lieu de culte. Il s’agissait 
peut-être de St Jean l’Ermite, l’Etranger.  
Les bâtiments du monastère de Katholiko  
sont encore grandioses, l’église est taillée 
dans la roche. Pendant des siècles, il n’y eut là 
que des cellules d’ermites et la gorge pro-
fonde. Il était difficile d’aller d’un côté à l’au-
tre de cette gorge. Un architecte eut une idée 
géniale : il fit construire un pont de pierre 
géant reliant les versants et la frayeur causée 
par le précipice disparut. On édifia un superbe 
ensemble, domptant le gouffre tout en préser-
vant la confidentialité du site.  
Il ne reste que le souvenir des ermites…. 
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  Les monastères de la  
presqu’île de l’Akrotiri. 

 
Monasteries of the Akrotiri peninsula.  
 Die Klöster  auf der Halbinsel Akrotiri. 
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Les balades de l’association. 
The association’s walks.  

Die Ausflüge des Vereins. 
 

CRETE : Terre de rencontres.  

Les balades de l’association. 
The association’s walks.  

Die Ausflüge des Vereins. 
 

CRETE : Terre de rencontres. 

CRETE : terre de rencontres  
34 rue des Mares Yvon 

91700 Sainte Geneviève des bois. 
Tel : 01 60 16 91 47  ou 03 27 44 32 27  
Adresse Internet : www.chez.com/crete 


